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sou. la rapport moral. ^ ^ 

Ces enfanta qtri pivaWrtadeot, •• »••*»-
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"PW.- - - , t w n w 
ord aura réa 

Le» sociétés d'agriculture eanont iovitéea 
à Uvrar aux agriculteur! de» tourteaux aux 
ma. Heure* conditions posaibles. 

Les préfets seront étalement invité- par M. 
'taer * préparer, data le plus bref délai pot-

Jï la, le travail de répartition pour le» primée 
à la aérloioulture et à la aulttve du Un et du 
chanvre, afin que Ue fond, «dent distribuée 
.uBaitotapras la ' * « * • • J> • * * « oulr.de-
aidé que ia franohiee de 44 OiO acoordée aux 

• aMtrM. 
ar a qu»*»ines-un« quoique» •»• 
• rt le» premier. éWmenta rfêtri 

C
Parmi les amélioration» q«* 
*^*éud^arte*n«nt dul* 

• députe troi» m i l n «n - . -
qui Boit plue utile et lfta humanitaire que le 
•ouveau » i r » c 4*nfanlii. „ . „ . , , 

Non. croyone .aTÔïr qu« M. le Préf*.t 
|«a)«atWa de q iUa»4d. eetta ortetie. »r. 

ea«eae d« U 
VliMtitattoei 

aiél-.i uployAtu par la distil'n 
pendant uo délai de denx moi» étendue aux 
fflélaaeee deatlnéee 4 la noorritme du bétail. 

_ Viette a, de aon côté, demandé la pro
longation, juiqa'au 1er janvier prochain, de 
rabaissement dea tarifa de transport de» 
fourragea et autres denrées alimentaires dee-
tinéeta la nourriture du bétuil; enKn lu Con
seil a réeolu de déposer iur le bureau de la 
Chambre une demande de crédit spécial et 
extraordinaire de cinq million» pour Ctre dis
tribué» aux populations agricoles éprouvées 
par la sécheresse. Des instructions sont 
adteaséea anx prlfeti pour préparer lu ries 
rapidement possible le travail de rôpart'flon 

Le Cooeeil a arrêté, en outre, Ita terme» 
des déolaraUons qu seront faites par le» mi-
attree de la guerre et d* la manne, i 

a beaucoup remarqué anael l'immeiae 
pouasée qui s'est produite dune la foule au
tour dea chasseur» a pied. Lea militairr-s alle
mands ne cachaient pas leur déilrde voir le» 
troupe» françalaea f orrs le» armée. 

Lee officiera allemand, do reteor i Metz 
louent aana réaetvee la taoen dont les treeipee 
fraaça w» a»â rendu lea honneur» aailtaetrea. 

Le déplaoemeoidw foraea miUtatre» du oôté 
anetla a été dajwaée bsanooup plu. i M f ; 
nu «ar Us klleaaa.da B'ava.enï que ÔM 
ooiLiifs. Le moment le plus émouvant aprée 

n******* ****«"*«**f 4»lé|rOrw. ta. 
Bopbreeia enfcoU f ni eneoanbrent iee hoead-
eee et foi, eamdMitée le ploa aoueent i enx-
méme», eonatitueet la «randa classe de lim-
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Koubaix-Tourcoing 

Conseil de Cabinet 

Émouvante cérémonie à la frontière 
A.manvlIlera,i7Join. - La cérémonie de 

la remise aux autorité» allunand-» df % restée 
dea officier, et soldats de la garde allemande 

é» i la batatlle de Bt-Prlvat a eu Heu hier, 
i présence du général Jamont. 
Le général Hoealer, commandant le 10e 

corps d'armée à Metz, et """* ' ""* 
Tenue snr le territoire 
fonèbres déponille^. 

La cérémonie a revêtu un carartere impo-

Dfts «ix heures du matin, le» troupes fren 
çalBes occupaient les emplaeementa prés df 
f'artcien monamerrt. 

Le général1 iamont eal arrivé peu après. 
Lea oaewïBOis ont été placé» dans six eer 

cueils allemande. 
A 7 henree, e-=t arrivée one députation de 

ail offlelers allemands en grande tenue. 
Le gén*ral Jamont, au nom du gouverne

ment de la République, et le »ou»-prefet de 
Briey ont remis les oesement. •*— 
allemand». 

Le cor* de B^tilly a prononcé us di 
patriolique dan» leqnel Ha rappelé les 

I militaires des hôr.j* de 1670. 
| Lee olaitons ont eoAné anx obampe et la 
musique a attaqué une marche funèbre, pen
dant que le» cercueils allemand- étasent pla-

ir le eorbilléU'ii. 
cortège a été formé d'un butaillou de 
isurrt à pied, muaiqve en tête. Pré» de 

la frontière, »ur le territoire français, étaient 
échelonnée lea hussards et lea Masseurs fran-

di . 
Sur le terril or 

néral Hoesler, avec 
la garni-on de MeU et une compagnie d bon-

sur d'infanterie. 
Lorsque le générât Jamont parut, le gêné 

rai Boeder s'avança vera lui sur la ligne 
routière; lea géaèraux se aonl salit.̂ a Ion-
uement. 
La général Jamout a été i 

t officiera 

lent» 
léraux Von Hœselaf et Jamont se sont ren-
ontrèa sur la frontière * t où le général fran 
nls a pas&é devant le front de la compagnie 
.Demande. , , , 

Le général Von Hmseler a iuvilô le général 
Jamont i assiste/ i la fia de la cérémonie 

le territoire allemand, mais notre compa
triote a décliné l'Invitation 

A six heures, toutes lei cérémonies étaient 
terminées. 

LE CHOLÉRA DANS LE MIDI 
Cette, 15 jnin. — La nuit dernière, il a eBt 

ruduitdeux déoeec'noWriformta; ce matin, 
eux autres décét ont auisi été constaté». 
A Frontignan, députa hier aoir, trola décès 

causés par le choléra ont été enr»flaéré.. 
Alaia, 17 juin. — On a encore eu & enre 

giatrer hier 7 décès. 
La police a découvert dans lea vieux quar

tier " des logements formant dee foyer, épou
vantables (Tiofeclioo. 

Beesèges, 17 jnin. — Le 
délégué du ministre, ' 
dresser an rapport 

a esjatoat qui peuvent 
t têtei de gros bêla:! par moi». 
très inférieur! à ewn de 1H70. 

syaléna, d« l'adjuélaaHon, U 

Réponse de U. Viger 

auntâ « r 

L Jaluiot 
iTteer 
»U fopért 

M r t K K ï S î : 
lilltoni. (Moi 

oslant. ÏX 

C'est l.'O millioni qt.'.lf»trdta 
- Cas & million» permettront t 
>r les rèparllttoBB qïiU >jaMni 
Ire le» (ocléiéa et le» ivn-iicat d'oc 

l'achat des denrée» sionssair»! 
du balail. 

Pari». XI juin 
jéuftiseamedi 
la pféeidt'i 

_>ibtéredï l'intèrieurjiou. 
de M. duéjrin, garde des ^ceîaur 

mplaçant M. Dopuy, qui est toujoorr wmplaca 
diapoaé. 

Au Siam 
M. Dalcaesô a donné connaissance de la 

«épeehe relative A ia nouvelle agresaion 
Siamois. 

Notre coosrtri 

LeCqpi Gqpifciri 
orrtft*! 

«L M. Pii 
de Siam. 

décidé de donner agi 

demandé 

__ lediate-
îrrSiDâ'ïfTirHomaBÏde descendre 

de Saigon à Bangkok. 
Lea pdexolei 

M T>evalle a annoncé la signature de la 
ApnvBiition franco-rus»», rel 
des pétroi 

,,vRh, 

U un ensemble 
_ . en aida auxpo-

littliUona" agri«AUs dans lea département» 
éprouvée par la sécheresse. 

icteur Moany, 
BeaUgaa pour 

l'état sanitai 
ille qui, jusqu'à présent. Bat resté 

faisant. 
Lisbonne, 17 juin, -i- Irf» ports d) Marseille 
de Bordeaux sont déularés couUmiuéB du 

choléra. 
Madrid, 17 juin. — Ea vertu d'un 

royal du 3 juin, lea prévenance» de 
sont aoumisea au même régime sanitaire que 
«elle» de Marseille, dune le* condition» pré-
eédemmout iniiquéi 
Aimai. 

CHAMBRE 
Séance du 17 Juin 

ATAST Li_8«tNC:E 

interpellation snr lés incidents te Bouhix 
On prête à M. MiltoTOya lln'enuon d'inUr^llar 

lundi le gouvetnament aar la» iueidenta auli-patrio-
Liqaea de Roobaii 

I A SÈANCB 
La Réance est ouverte à S h'ure*. »ou» U ptéaV 

f?ence de M. CaaimirPerler. 

LA CRISE AGRICOLE 
Interpellation de M, de Jouffroy d'Altos 

H. le président — T.'orlre du }our appelle la 

LMMTernemsQt 
TotefTonveriure de ce créai 
bien emr an grand nombre de Ma< 

U. TtUeboia-Msreull. - Je 
an. afee collègue Le Coar 

ianep 
llëes 

•arvée pour li i rouie ; 
par la Nouvelle- flatédi 
velnea par l'administration fr*n 
rlaalw è ealle de l'Amérique. (Très 

r la Clumbre pour 
de 5 million» {Très 

recourir à l'indnatrir 

700.000 kit. de TianJa con-
1 million de kil. est fourni 
nie dom la fabrication, sur-

rr+f privée pour mettre e 
Nceivelle-Caledonte, el'e 
oattt eolceOe, nalacelle-i 

_ _ . araél'indua 
valeur la bétail de L 
i rendu grand eeniae i 

W nombrema» municipal! 
dea offre». M. le Miniatrede 
•ibk de raeourir à, l'industrie privée q<ii 

qtianlité de la ICI 
T"n Faut-il i 

contrôle de l'Eial? Croit il i 
France une mine d'eipènei 
réaliser ce qui a été oblenu 
donie. (App'auJi-sementR a 

H. B r » o d . - L'Btal n'a 
pour ara» lea uatneequ'il a 
Irai» ««ai sont féroces si 
V OaiaVaeu-MèTtlle. -

ohefort il J a Usa uainei 

teonatrulre a gron' 

i Cherbourg et* R< 

abu» du fotéta. J'ai envoyé lea 
lus largaa. utaia )• ne pal 

demàadéas, 
ijuaut i la qoeatioa des fourragea, ji 

l'usage, mai» 

faire de plui 

us; 
i l'étranger, ton liaient que l'étranger profite 
lituation et baosee ia» prix, dans la pré 
que le goofememeni français u chargera 

roie. pour ma pari, que es <tu<) le gouverne 

-er, po .c les . pprovi .onue/ne.ii*, a l'in-
nca fie» i* ;umerçaniM et da rensegner U» 
tteTi sur le choix des denrée* de rempla-

Discours de U. Pelletan 
M. Camille Pelletan • la parole et combat te 

projet. 
"' it vrai, dit l'orale>ir, qu'à chaque législature 

fUin nombre Je projell aont frappé» de 
lé. Combien <te ces projeta sont ibtnloméa 

s des débit» politiques, les évite le plus poi-
Ce qu'il fauernU c'est 1» modiflcattoi au 

règlement actuel de» Iraraux de la Chambre et 
non un projet qui a toute l'apparence de vouloir 
i nir lAlt au «uffrage universel-

H. Pelletan. s'élève contre l'augmeniation de 

LA BELGIQUE 
Trois femmes brûlées par le pétrole 

Liège. 17 juia. — Un terrible uaifaew eal 
arrivé aujourd'hui, aamedi, ver. trois heure* 
de l'après-midi, dan. une buanderie. 

repae.euaea »t nne fille de l'hAtef d« 

mile di) iiotroîw ear le réchaud. 
Un. eaploaiou se produisit; l'bnileei 

mée fut projetée sur le* vêtement, d"» trois 
femme» qui, en u 
de flammes. 

Il trouve q 

. Après une séria d'èplRraiirr 

irrait empe 

i. Le Sénat et la Cliambrs 

générales ou il sent son eiisl< 
Ce qu'où veut faire n'est i 

crut que de la > .onatitu i xin d 
universel canote ce que w 
IL est à craindre que voyant 
il or soit pria Je dtsaont a 
institutions. Ce*t pourquoi, ) 

n* le* élections •»»* 
é dans ltsélnel'om 

i déainterejse ée1 

lonnet font dis,omh'.ej. 

txéenté par l'fat que 

i du renouvellement partie 
Bartno i. Tout 

fc'oajàMa 

contiole sérieux. (ProleUtion- sur pluaîfura 

^ / f l a r e » . - T,é seul remède efflcaee serait de 
dépenser une somme de 30 millions de IYSMB; 
e'eat impossible. 

M Ducoudray. — Leciédit de D millions prô  

de aatiitaetion, mais, dans quelques note. la 
riaaea stMaéra des cours étagères. Pourquoi n» 
pas faire de téaeivH pmr demain. 

La graineteiie Iraucaise aereéâ hiégn-Suarez 
n"e usine à ses fraie, et comme elle a le minorât* 

, furent entourer a 

a hors de la buanderie ea 
s terrible* et fut reoneifl e 

du voisinage où, frrtc» à 

c grava, an a 

poussant dbs ' 

de prompts aecours, tes vêtements- f>ir>,et 
éteinU. 

:ÇU des blessure, a 
bra. et aux jambe.. 

i ae précipita dans une eheunbr. de 
la buanderie et ae roula dttua les couvertures 
du lit ou les pompiers attirés par le. cri. dea 

poussant des cr a Umentables; se. Téta-
mentsbrûlaient encore. 

Les pompiers ont éteint les flammes. Cette 

t dans un état dé-

Ordonnance da non- l ieu 
Mons, 17 jnin. -

lieu a été rendue 
Peuviaux, Roger e 
l'échauffonrée de Moai 

Une ordonnance de non-
n faveur des eocielieta* 
Bistifn oomproml. dan. 

Nouvelles Étrangères 
Lss Elections eu Allemagne 

I V *l<Tnirpboll i t ir i é l n t o r a i l 
Be.IJt, 16juin. —A midi 3.2résultais sorti 

connus so r^p-rti-aatt ainsi : 

A Roubaix 
Un$ grivo d'un nouvMu genre 

Hier matin, k '. houre». 36 ouvriers du 
lissagp Armand Maison et Cte,-Gratn4e-Rae. 
ont présenté une stngtHére réclamation A 

)ule la largeur de l'atelier. 
La chaleur tornde qui réfne deptila fjntN 

loue lee rayon. 

ntérèt. l'n d.icumi 
I H. de Jouffroy d'Abbana. — QuelUa meaures i n 
, le président compte-l-il prendre pour que les eulti-1 n 
vateura puissent conserver 1» plus grande partie t 
possible de leur bétail._Celte snnse, le déficit aéra | 

oontinué sa march.. 
Le cortège a continué sa marche, escortM 

alors par linfanter e allemande. 11 est arrivé 
à 9 heures près de remplacement où six fo'-1 
ses ont été crtusées devant le monnnipnt; 1"S , 

monlers ont béni lee fusses et ont pronooeé 
dea discours; U muaique a joué eusuite un , 
morceau fnnèbre, puis des salves ont élé, 
tirée» par l'infanterie. 

Metk, 17 juin. — La cérénun.e d ; bt-A.il » I 
produit une profonde impression sur les aa-1 
siBtants, surleut au moment où l'escadron de 
hussards français a pris le trot pour ouvrir ^ 
pa^-ge au cortège et est arrivé en face du ^ 
génôiul Von HajE-eler. i N 

Vingt métrés à peine séparaient ft ee mo- , J«r 
ment l'état-major pruasien des eavaliera fraa- m*[ 
çais. LeeapituiQedehusasrdsayant 

lee maie éWanajar»; je prie la Chambre | 
ouloir bien proaèder immèdiaienunt à leta*, 
deeetie proposition. (Moivemeata divsrs.) I 
. Le Cour. — Il s'agit de rechercher 1-s njf-| 
n propres à aider l'agriculture, M n'est p̂ a an 

kl. le général Lotrillon. ministre de la guen 
- Pour l'KBnèe l*»:t. cinq cemmandea aontlem 
i/e* ; mata n^is pouvo :a von" demander des ci 
lita nermetian' de tnbriqner un supplément 

aoar 1894 - "™ "-
II.1M II 

t d« In KM'raiii 
n«ni .-U: l'Kwiitiro; H n'^rers r:»!lonaux; 
lu fl»ntre; 31 foo'ahsie ; 3 de l'Uoionpro-

u'gr s*.tet' ; 0 ; ro-rresst&te démocrate; 13 Polo-
it, nais; 2 antisémite?; 1 Danois; "(Alsacien*;*, 

lolérer une pireille ai- j du parti derLOWa1.de l'Allemagne du Sud; 1 
Indépendant. , 

, ordre du jour ; , [ T « ir* ballottages Jiuxquela preuJront 
0
nar"t'armé"éd!! i P"l :'i6 cor.wv.Uuïs, 8 d. la (fédération 

dea agriculteurs; 5 du parti de l'Empire, 71 
t lihvi 

tes, 10 .le l'Unioi 
1 eUb-s-démocratea, 
te-, 7 K'n If'--. 1 Alsacien 

. cratique de l'Alfomagi 

l'ol >n M i 

ïUichekr 
. • : • 

i d . < l i .. 
t ; celle C 

i atteindre 

questions qui s'y rattachant, quanti'* da ftaadea 

. ï iKJJ Un projet de rencontre navale 
an, iranje entre Guillaume II et h Czar 
U j t n l . . -

I U. de.Touf- bsne). 
Ir.y.i 

'MUq'Cllion v'aif 

i | l ! I .rit. > 

Lmlrn.1, 17 jnin. — Lee 
Standard I B-rlin B) f i t 
rt'uprA. iaquel l'Empereur £ 

aoûL ; l«a Jeux eiupereu r: 

nl l . . , i < 

,|'!,. l'L't 

présument " j , " ' ^ ^ V * T « ' tille» r 

•toit il se détachei 
i est attendue* 

pa 

^ssiffS*S^t : ! " £ , * vpt+f* «n 
' fic.on à répondra a tous Ls 

arendn des ehévaus de 1,500 fr. pour HO fr., ! pagrtés chacun par 

i d.ci«. pr,»,»;,.. i ^ • « - - - t,i;i"ï,r„r.«~"'od.: K S « Œ S •""."a "°" '"•"»îod'. 
Ùaf en Hongrie des commlasairea .nouvelle mérita confirmât.oas car les depl 

la quaité dea foirrag<\s expédies cernent» du czar «ont généralement tenus s 
cretà jusqu'au dernier moment, 

est oofaUée de M» Viger, ministre do Pag .culture — On nr 
is DaaalaLoira peûrpasllvrer toutes les coipe» au péturage dei 

i dec rleti 
MM. Armand Ma*«on leur ont répoadu 

m'on ne pouvait exô mter cee travaux iroiaé-
liaUmeut mais qu'ils p-rmettafetit de taira 
le nécessaire sous peu de terofe.mais cela ce 

ouvriers qui tous q«rti»èreot 1. 
travail. 

Dan» la journée, on Ul enéeew pluaierrr» 
irreaux et k quatre heares, -ii ouvriers ren

trèrent. 

A Tourcoing 
Ainsi que nous le faisions pnasentir h'.ef 

en .nnonçant la grève des rattachénrs de la 
Mature Biratte, rue Neuvrj de Roabalx, une 
nouvelle grève a éclaté dans un autre e u -
blUsnnientlndtistr.fi. Vendredi en effet troi* 
ouvriers délégué;, par leur* camarades. 'iu 
nombre de cin-nanle. rattacher» de l'éta
blissement Pnilipje Limonrerle et Leroax 
ftrènM, me de la Blanche Portée prései^-
rent aux patrons et leur soumirent la aérfe de 
revendrcalions suirnnlea : 

Allocation d'un atU r. minimum d«21 fr. 
pour 72 heures de travail; surpression de* 
femmes comme cminctrlcsa de métiers « 
lenr remplacement par des hommes ; dix 
minutes d'arrêt avant l'heure de U sorti* 
pour nettoyag» des métiers ; une demi-heure, 
cour manger au déjeuner et [jouter ; tiïrïn en 
l'absence de Pnn des rattachent occupé ft un 
métier, ils demanderont que le salaire da 

l'adMittr <tê HaubaifTourMtm 57 

VIVIANE 
DEUXIEME PARTIK 

i > î arviUlae davina; .»..,. , — ~> Jôl*ÏW.t, e^e 

» ^ ï ï ^ » r a T o m b . placée i rnut»b«t 
éueimetiére. . , . 

eilhertetrtnn naonvemeal de révolte con-
irVj*eHeWJue*iM-.t «rprtme rigueur «te ea 
^ " t ^ y r a n o ^ c a - t - l l d - u n ton téip?*. 

jEa.rrlvnnt devant la tombe dd MarieJJe-
pfean. si>oli*m.nt eutfv)t«wue par-Kanadan. 
k l W e r Oardain, tl dH, le. yewt levée vera 
tocleT: 

- Hi vou. avea » » ™ - - . - . • * 
iiegoiftalnementaltovou. pâtdonw 

i gmnd'mar* par U m a l n ; t t 
1»> .tu,t fatre comme lui ; ^ P^ 
A)t. de aa iftt, elle pria atiMa. 

tomnede an belle-fille. 

- - * -**1---passer ten plats 
ft M. le marquis... Tu as laif.se fum.rune 
lamoe dan» la ehambre de M. le marrruis. . 
M te marquis doi' norwlant être habitué é ce 
ejo"on le aerve admirablement rt— •**" 
M. l . imwttleftSlf-*"'- - » * 
faitdetotT.. . • 

Sa nièce ne reconduit pas, sachant 
le moment qu'il étart q««U«>n rte

t ** 
qnd». 

( f i l n>. t PUS SMtlS-

vêtt 

pptécie si vivo-
tu courant de tout ; 11 
a bref délai poaslble. 

jren'r Immédiatement passer 
quelquaajoun a Pariât D'autant que ton ami 
Jest préeenté ohe* nous pour a informer et 
de tasautéetauBsi —quoiqu'il n« noua ait 
rien dit — des mot\N du top départ si sur. t 

nllage. avait l>ena ne 
rien Bavoir encore d'exaei, ellea*ait parfai-
tammt expliqué comment aa MlÉMi J . « g g 
paifodvé aon pellt-fll» le marquta de Tre-

M e . i i . wvivireni trèa ledteaïMU ttW "te 

^ _ _ _ ^ a g ^ a R ' * ° ' 
tre îuï, .l'aW 

tau» la» bi»h«ofi 
tans .an atopide orgueil 

tïn9»ttaj)rifde;'c»*tB quj t^a» '"'t '*B1!I 

oneijiauvais. feMiiia. 
- Ahi marmora-t-aile. w m w U . 

yaient.»» ckèteau, ton *a»ur ea* -tecM 

j connaissait pli 
marché te matin, elle avait 

quand le 
teiafe pour 
marqu 

jhee Mm» U 
, elle atait failli ré 

— donnai, pas I — Allons, donnez; a-jait 

If'avnltreédnan rêoTltuTs de 

s i t u trouyen1 

i, un mot qu'il a ëcr t c. 
s priant de te le faire par 

pante le marquis fioTrevanec 1 
RtAla pl.o* du nom éeril r 

son imag nation lui faisait lire : Monsl 
marqu U... 

Qïïrtert prit laieHréet 
on . aourtrn •*'—*-" — 
lime Moral. 
' Il monta rl«n<» ss c t̂ambr», peur HreMen 

vite, ^a»1» cette Bol|fod« dont oa a bPtoto 
pour lira le» nouvelles desètres Stmé- , 

« Cher anfant, 
" * Wofli tommevi r**»nun * Ptris, un a.u 
WlevMt, «a . s aemlement de ne p«« Vanotr ; 
•non» sommée benveux, au-delé ù> .a <ro* je 

-..pourrais l'exprtaMr, d>'*» r|W «vM pvlftafc Kt 
J nous attendons, avec née folle Impatience, 

U l » W a t . delffiarnofeT.^ârre - tu' nfc"¥stSîS. « W c e 
^ ^ ' " ' ^ v , dt ïnppelér eneort ainsi? - est allé le 

_ _ -uver. Il brnlait de loi avouer la vérité : 
ail* ne trouvait plua aasez vive uan* «un mai. il a jugé que cela t'appartenait ft toi 

servie* Rt elle n . prononçait guère plus de | seul Le Ministre était inquiet d. n'avoir pas 

retard, 
savais vraiment qie lot répondre, t m 

a prétexténn voyage d'affaire.. 
Alleu, char enfant, nous t'embrassons 

mille fol», de tonte notre Ame; nous ne vi-

l 'alpl» le droit de t'élcrlre an m« 
donnant le nom d* mère; mal» je t'atm™ 

imére, e ioe sautait jamaia l'aimer 
autrenrent. 

« ELHK MoitKt. 
Oilbert baisa la lettre de « « «*„r« • P u i s 

décacheta en Ircmblant celle de Philippe 
« Mon cher Gilbert, 

» Loin de mol la pensée de vous adresser 
un reproche. J ai vite co noria qn 11 y « a i t 
an motif * - »*•<<-"-• «*•( • «*"' 

WtW crier 41oru 
iroit'd^ voua demander 

• J'attende .mvatiemiaeot 
» Tout la monde 

père le premier, 

dnite; m*! 

ntif. 

i long eung*!, graod'uiére ; j'espère 
pouvoir voua «n donner la plus belle part. 

— Jy comple bien. E, déclare, en mon 
nom, a M. et Mme Moral quMe seront ici 
chee toi, c'est-Mlfechex eux. 

La curé Oardain et Karadeuc arrivaient 
pour le déjeuner. * 

Kiraileuc était 
reux dea hommes; 

w 
i'ncment le plus h- u-
il le manifestait par 
qui le prenaient tout 

tenait la barre. Karadeuc faisait la nianœi-

SS 
que sa grand'c.ére n'avait pa* vonlu enoor* 
lui révéler? H croyait, d'ailleurs, la deviner: 
son père ayant abandonné sa carrer*, avait 
dû se lancer dans quelque affaira, quelque 
spéculation, pou 
femme et de son . _ .___ 
reux, et devant la ruine, peut-être devant 

pérv, peut rimpossibilité de faire face ft aa signature, U 

s motif apnai 
rOsrd*in était, an***, pleinez 

mais tl éprouvait nue oertaine 
ir Gilbert al cilmc, ft peine al 
Imag né qne 11 révélation de 

s'était tué. 
C'eBt a 

a que personne lui eflt r 

uéqne li 
i lui un b igement. 

i soulève jamais 

réponse 
wur de mot, *t- mon 
anvoie l'aapcaaaioo de 

âentime'nte très-affectueux. 
s Votre ami bien vrai. 

Tandis qu Ha g 

î^an/rSoujkWro^^gOln jntfl 

^ ^ ^ Î K S p f e - r M .lâiMMÔUI -

Î M S . V . T S e * la fiancée d. S.lvestre U*H 

Gilbert e e r * 1* lettee de Phauepe et, ailnat 
Mtreqvw an ^raad'aaèrvi, s i lm anaotra t* 

ment u- dépeart A- ti Ibert. 
— San ministre l'apnelle. 
Roger Qanftein at Karadou 

avec regret; mata, dins c 
nés, un ordre de.. Tautùntr 
giaudadiscuaslon. 

— ,1B vaiaaUe* préparer mon bateau, dit 
simplem-nt Kntseieac .t voua arriverez ft 
baint-Malo pour 1. train du soir; vou» serez à 
paris demain. 

— «fat. U va noua revenir bientôt, dit la 
marquise ave* un Moraux .eurire, et-ponr 
longtemps cette fais. 

— Oui, bientôt» grand'mère, et pour long
temps. . .-

Ven doux oanua, tttlbert parUil avec Ka
radeuc ; sa grand'mère et Roger Qardaln l'a-
valeDt.ccomoag«éj.iiaqu' _ i 

r,ortJiieie bateau eut fr 

répondre pru iemmont , 
pourrait lui p.i.er l'officier. 

— Comprenez bien, lui avait il d 
M la mtrqu se seule é lui expllqr 

albeuis; nous, nous oommetlrli 
doute dea maladresses. 

3ii,o<ii jeoomprends, 

envie de lui parlai 
Rouer Gardain lui I 
pas bavarder et de I niable de'aon abandon. Util arrhsaat ai 
ix qut-suon. que [demain ft Parte,trèsdouloureuaementimptv>e-

aioané par le Bonvenir de aon pèra at de 

la jetée.teeurt 
"'ait passé. 

dit tonte li 
.„...., de Mine Morel 

•*• Il faut donc nue tu patte, tout de «ntte ? 
dit-elle aver un douloureux ptls9.ro.pt des i la Woe. . Je lui ai 
lèvres, mai. flan. héaiUr. , L'n désir d'un ml- l'histoire véritable de 
nlaftre eét on ordre " "" - ' - * *-'-

qui l'étBtt passé 

vérité ft votre entant t 
— rWasf'belbatie-t*ei|fl, je «ren «If 

" " ti be« teut dit, •ntenpté 

„.^__^ père.. Ma. tard 
viendra. I lorsqu'il m'aimera bien 

mère, maie le cœur w . 
pitié pour la marquis, douairière, 

on*, .ans [ M. et Mme Moral l'attendaient ft ta gara 

ttta 

I M. et Mm. Moi 
I lenr tendreace le rasséréna bien vite. 

rép indu j QuandJlFi arrivèrent dan» leur appartement 
I Mate Moral déclara qu'il devait ea repérer ; 

Vous avez connu ma mère, r __-_ 
Il jngaa que, sans as compromettre, il pou

vait dire : 
Sauf la respect que ja dois è votre grand-

mère, votre mère, quoique simple paysanne, 
b-'lle et noble fi 

bert. trèa tanche, fit moi 
Ah I lui, mon capiUtn< 

sa première promenade i 

ami, répliqua OU 

Gitbatt tendit U main ft Karadeuc, et us a< 
donneront une bonne étreinte. 

— ijn.l malh»ur qu'il soit mort st jaaaw 

Vont aarvi da farniHaf Ah t aela a . r a t t n . 
gros chagrin d être si vite séparé» de toi, mali 

ITÂhl madame. Interrompit avec effroi ] taVTp1 H i->^ OUt ' uJ«*uient fier là hàu 

~ )tirquol mon 
fi» aaaran lui répondra t 

, qu'elle Imprudent 
quoi mon père aeat-i 

La bateau filait par 

t il leur raeoata ee qui vernit do 

rla méma de n 
Et il disait en les embraiavsnt : 
Noua allons repartir, tous la» trois, aaea 

ion. amis, et pour longtetnpe.pour nom biaa 

— Peur bi. n t'aimsr, dit Mme Moral.ideia 
.1 faut auparavant qo. U altnatton anftt aaajftaa 
déânitivameat. Nous avons demandé, aa l a -
gl'Vevre. I extrait de mort rie notre rarKeJate 
enfaut ; tu n'aura plua qu à 

i d e v 
Hir qoe Mite de 

une marqniee «te Trevsaac 1 
i Dieu permettait aela t 

l'rl arrange ft 
r ; il a . va ptefairr 

Ahl mère I i 
Mais il m. i 

ehoree an tfé> de taa aaMÎ 
surgir quelque dirnoaltê au dernier monaani. 
U visita de ton uni, »• laltra, n'taali^aavat-
atlea paa que tu a'a plna qu'à oololr? . . T« 
iras, dès ce roaliu, anea M. de Montnoruv 
ta lui dira* la vérité tout, simule, tonnas* 
t'accOHipacnaraaiMUite ehaa te min .tre riala 
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